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I. Introduction

Afin de connaître la situation des étudiants venant d'obtenir leur titre de Baccalauréat en sciences politiques (ci-après BASPO) ou le titre de Baccalauréat en relations internationales (ci-après BARI), il a été décidé de conduire une petite enquête auprès des étudiants concernés (voir Questionnaire en Annexe 1). Celle-ci fait suite aux trois enquêtes réalisées auprès de cette même volé tout au long de leur parcours de Bachelor: enquête auprès des étudiants de 1e partie au printemps 2006, enquête auprès des étudiants de deuxième année au printemps 2007, enquête auprès des étudiants de troisième année au printemps 2008. Le taux de réponses à cette nouvelle enquête supplémentaire est plus élevé pour les ex-étudiants du BASPO (53%, 65 sur 123) que pour les ex-étudiants du BARI (42%, 50 sur 119). Ceci s'explique par le fait que pour les étudiants ayant obtenu leur BA de sciences politiques en 2008, le questionnaire a été principalement administré lors de la cérémonie de remise des titres universitaires fin novembre 2008 – et subsidiairement envoyé par courrier postal aux personnes absentes lors de la cérémonie – tandis que le questionnaire a été seulement administré par courrier postal pour les ex-étudiants du BARI. On notera encore que l'échantillon des étudiants en science politique n'inclut pas seulement des ex-étudiants du BA, mais aussi quelques ex-étudiants de licence.

2. Résultats

Le tableau 1 permet de se faire une idée de la situation actuelle des ex-étudiants. Il présente également les réponses à une question incluse dans l'enquête réalisée au printemps 2008 et visant à identifier les intentions des étudiants pour "l'après-Bachelor". 
Tableau 1 Situation actuelle des étudiants et intentions affichées l'an dernier (fréquence, en %)
	
	BASPO
	BARI

	
	Situation actuelle (nov. 2008)
	Intention (printemps 2008)
	Situation actuelle (nov. 2008)
	Intention (printemps 2008)

	Poursuite des études au niveau Master
	51
	58
	34
	60

	Pause d'une année avant de reprendre les études
	25
	15
	60
	18

	Début d'une activité professionnelle ou recherche d'emploi
[dont recherche d'emploi]
	25
[8]
	23
	6
[2]
	22

	Ne sait pas
	-
	4
	-
	2

	Total
	100
(65)
	100
(59)
	100
(50)
	100
(85)


La situation actuelle des ex-étudiants du BASPO se répartit comme suit: une courte majorité poursuit des études au niveau du master, un quart a débuté une activité professionnelle ou recherche un emploi et un quart s'accorde une pause avant de reprendre les études. Cette distribution correspond assez fidèlement à celle qui ressortait des intentions affichées par les étudiants au printemps dernier. On note seulement une légère augmentation de la part d'ex-étudiants qui s'octroient une pause (de 15% au printemps dernier à 25% en novembre 2008). On notera aussi que deux tiers des personnes qui ont choisi de débuter une activité professionnelle ont déjà trouvé un emploi.
La situation actuelle des ex-étudiants BARI est très différente de celle des ex-étudiants en science politique: parmi les ex-étudiants BARI, les personnes qui ont choisi de s'octroyer une pause constituent nettement la catégorie la plus importante (60%), tandis que la proportion d'ex-étudiants BARI qui poursuivent leurs études (34%) ou qui ont débuté une activité professionnelle (6%) est très sensiblement plus faible que parmi les ex-étudiants BASPO.

Ainsi, alors que le profil des étudiants BASPO et BARI, tel que mesuré au travers de leurs intentions pour "l'après-Bachelor" au printemps 2008, était très similaire, la situation actuelle des deux populations diffère considérablement. Il ne nous est pas possible de connaître les raisons de cette différence, mais il y aurait lieu de vérifier si elle se répète l'année prochaine. 
Le tableau 2 présente la ventilation des ex-étudiants du BASPO selon le master qu'ils sont en train de fréquenter. Ce tableau se concentre évidemment sur les personnes qui ont choisi d'enchaîner directement un master après leur BA. Il présente également, toujours à titre comparatif, la distribution des "intentions" telle que mesurée lors des deux enquêtes précédentes (printemps 2008 et printemps 2007). Le tableau 3 présente les chiffres correspondant pour le BARI. Pour simplifier la comparaison, nous présentons les réponses en pourcentage, mais nous attirons l'attention sur le fait que les effectifs sont parfois très petits, surtout en ce qui concerne les ex-étudiants BARI.
Tableau 2: Master choisi par les ex-étudiants du BASPO (en %)
	
	BASPO

	
	Situation actuelle (nov. 2008)
	Intention printemps 2008 (1er choix)
	Intention printemps 2007 (1er choix)

	Master SPO
	33
	0
	13

	MAP
	21
	11
	8

	IHEID
	6
	19
	11

	Master IEUG
	6
	0
	4

	Autre master à l'UNIGE
	15
	17
	19

	Autre master en Suisse
	12
	30
	

	Master à l'étranger
	6
	23
	45

	Total
	100
(33)
	100
(34)
	100
(58)


Tableau 3: Master choisi par les ex-étudiants du BARI (en %)

	
	BARI

	
	Situation actuelle (nov. 2008)
	Intention printemps 2008 (1er choix)
	Intention printemps 2007 (1er choix)

	Master SPO
	12
	3
	5

	MAP
	12
	3
	1

	IHEID
	0
	17
	28

	Master IEUG
	24
	9
	3

	Droit UNIGE
	6
	12
	-

	Autre master à l'UNIGE
	18
	9
	25

	Autre master en Suisse
	6
	27
	

	Master à l'étranger
	24
	21
	39

	Total
	100
(17)
	100
(34)
	100
(104)


Ces deux tableaux confirment ce que l'on supposait, à savoir qu'il existe de grandes différences entre les intentions des étudiants et la réalité de leur admission effective au Master. Ainsi, on constate que la proportion d'étudiants inscrits dans un master à l'étranger est nettement inférieure aux intentions initiales, en particulier parmi les ex-étudiants BASPO.
 De même, alors qu'une forte proportion d'étudiants espéraient initialement rejoindre l'IHEID, le nombre d'étudiants acceptés est finalement très faible, voire proche de zéro parmi les ex-BARI. A l'inverse, des formations comme le master IEUG ou le MAP accueillent une proportion plus élevée d'étudiants que ce que laissait prévoir leurs intentions initiales, peut-être parce que ces formations leur étaient alors moins connues. Notons finalement que la proportion des étudiants de Bachelor qui sont en train de poursuivre leur formation dans une autre Université suisse est relativement limitée.

Pour le reste, on constate que les ex-étudiants BASPO privilégient le Master en science politique, bien que ce choix n'était – et de loin – pas leur premier choix initial. Ce résultat est corroboré par l'examen de la composition des étudiants actuels du Master en science politique mesurée à partir des chiffres officiels d'inscriptions: sur les trente-quatre étudiants du MASPO, 19 proviennent du BASPO-Genève et – seulement – 3 du BARI.
S'agissant des ex-étudiants BARI, une statistique préparée par la Conseillère aux études et couvrant 33 ex-étudiants (sur 119) inscrits dans l'une ou l'autre formation dispensée par l'Université de Genève, il apparaît que la filière "droit" est plus fréquentée que ne le suggère le tableau 3. Selon cette statistique, un tiers des étudiants (11 sur 33) ont rejoint la Faculté de Droit, au niveau du master (9) ou du Bachelor (2). Un autre tiers (11 sur 33) a rejoint l'un des masters de la Faculté SES (dont 3 le master en science politique et 4 le MAP), 5 étudiants l'IEUG, 3 l'IHEID et 2 le master en sciences de l'environnement. Comme l'ont montré les tableaux 1 et 3, l'écart important existant entre le nombre total d'ex-étudiants BARI (119) et le nombre relativement limité d'étudiants poursuivant leur formation à Genève (33, soit 28%) ne signifie pas nécessairement que les personnes concernées poursuivent leurs études ailleurs en Suisse ou à l'étranger, mais s'explique surtout par la proportion élevée d'ex-étudiants BARI ayant décidé de s'accorder une pause avant de reprendre les études.

Dans notre enquête auprès des ex-étudiants, nous avons précisément souhaité savoir quelle formation les étudiants qui effectuent une pause avant de reprendre leurs études envisagent de fréquenter. Le tableau 4 présente les résultats correspondants pour les ex-étudiants BASPO et BARI.
Tableau 4: Master visé par les ex-étudiants en pause en 2008-2009

	
	BASPO
	BARI

	Master SPO
	6
	0

	MAP
	6
	0

	IHEID
	19
	10

	Master IEUG
	0
	0

	Droit UNIGE
	0
	10

	Autre master à l'UNIGE
	6
	23

	Autre master en Suisse
	12
	10

	Master à l'étranger
	38
	37

	Ne sait pas
	13
	10

	
	100
(16)
	100
(30)


Le tableau 4 montre que les étudiants continuent de privilégier une formation à l'étranger en tant que premier choix pour leur futur master: plus d'un tiers des ex-étudiants BASPO et BARI espèrent pouvoir obtenir l'accès à un master à l'étranger. De même, les masters de l'IHEID conservent une certaine attractivité pour ces étudiants. Il n'en va pas de même des masters en science politique, en management public ou en études européennes.

Finalement, nous avons aussi demandé aux personnes ayant débuté une activité professionnelle si elles envisageaient de revenir aux études et, le cas échéant, quelle formation elles entendaient fréquenter. Parmi les trois ex-étudiants BARI en emploi ou en recherche d'emploi, seulement une envisage de reprendre les études. Parmi les seize ex-étudiants BASPO en emploi ou en recherche d'emploi, onze envisagent de reprendre les études, dont trois en science politique, deux en médias et communication et deux en économie. Actuellement, ces personnes sont engagées dans le domaine bancaire (trois personnes), média et communications (quatre personnes), enseignement (deux personnes), associatif (deux personnes), international (deux personnes).
3. Conclusion

…
Annexe 1: Questionnaire (exemplaire adressé aux anciens étudiants du BA en sciences politiques)

Afin de mieux connaître les trajectoires professionnelles de ses anciens étudiants, le Département de science politique souhaite vous poser quelques questions sur votre situation personnelle.

Q1. Actuellement, quelle est votre activité principale (une seule réponse possible)?

a. Je poursuis mes études
□
→ Allez à la question 2a

b. Je fais une pause avant de poursuivre mes études
□
→ Allez à la question 3a

c. Je débute une activité professionnelle
□
→ Allez à la question 4a

d. Je suis à la recherche d'un emploi
□
→ Allez à la question 5a

Q2a. Quelle formation entreprenez-vous et où?

………………………………………………………………………………………………………..………

Q2b. Quelles sont les raisons principales de ce choix?

…………………………………………………………………………………………………………..……

Fin du questionnaire. Merci!

*****

Q3a. Quelle(s) activité(s) exercez-vous pendant cette pause (plusieurs réponses possibles)?

a. stage professionnel
□
b. séjour linguistique
□
c. voyages
□
d. petits boulots
□
e. autre:
□ → Préciser:………...……………….…………………………………..……..…

Q3b. Quelle formation souhaitez-vous entreprendre après cette pause et où?

…………………………………………………………………………………………………..……………

Fin du questionnaire. Merci!

*****

Q4a. Dans quel secteur travaillez-vous et quelle est votre fonction?

……………………………………………………………………………………………………..…………

Q4b. Envisagez-vous de reprendre les études après cette première expérience professionnelle?

a. Non
□
b. Oui
□ → Quelle formation envisagez-vous d'entreprendre et où?

……………………………………………………………………………………………………..…………

Fin du questionnaire. Merci!

*****

Q5a. Dans quel(s) secteur(s) souhaitez-vous travailler?

…………………………………………………………………………………………...………...…………

Q5b. Envisagez-vous reprendre les études?

a. Non
□
b. Oui
□ → Quelle formation envisagez-vous d'entreprendre et où?

………………………………………………………………………………………...………...……………

Fin du questionnaire. Merci!

***********************

Si vous souhaitez obtenir les résultats de cette enquête, prière d'indiquer votre adresse email ou postale:

……………………………………………………………………………………………..…………………

� Il se peut toutefois que notre enquête sous-estime le nombre d'étudiants actuellement inscrits dans un master à l'étranger, qui ont vraisemblablement déménagé et n'ont donc pas forcément pu participer à notre enquête.


� Mais il se peut à nouveau que cette proportion soit légèrement sous-estimée dans notre enquête, les étudiants poursuivant leurs études dans une autre Université suisse n'ayant, comme les étudiants poursuivant leurs études à l'étranger, pas forcément pu participer à l'enquête.





